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La pre 
s ile 

Dans notre ·ociete, l' opinion publi
que est a to t instant bourree par une 
pres qui a pri une e tension extra
ordinaire. Cette presse t devenue un 
mo .n extraordinaire de propagande. 

Nous e ud ian s marxistes. intellec
tu Is revolutionnaires nous clamons 
notr solidarite avec le Droletariat 
en I tte et nous reclamons du gou 
vernement le r spect de sa legalite· 

qu' il arrive, le proletariat a choisi ;;a 
\ voie : il s' e t ""ngage sans retour pos
sible contre ceux qui ont essaye de 
canaliser !';eS premieres revoltes, clans 
la voie re ,olutionnaire, celle que deja 
ont suivie 1 60 millions d'; ommes vic
torieux qui batis ent la-bas le socialis
rne, sans crise, sani;; chomage, sans 
misere, dans l'harmonie, le travail et 
le croissant bien-etre des travailleurs. 

ai pour que cette propagande soil 
dficace, il est nece. sa · re que ceux qui 
I li:.ent y croient; d' ou les nombreu-

ffirmahions de l' « ho netete pro
fess1onne le » d s Journalistes, de l'in
dependance de la pre e, de la since
nte de ceux qui en redigent les arti-

lberte 
6moc 

t 
ti 

cles. Apres troi, an. de cri e, a pres 
Or, la grande pres e est devenue m, d' incessantes diminutions de sa

une entrepri tell _ment developpee laire ·, de chomage croi ·ant, apre. 
qu'rl faut pour la mettre ebout di.- trois ans de oumission et d'une appa
po er cl' enonn cap1taux. Auss1, rent docilite, la cla e ouvrier de ce 
p ofitant de c t avanlage, les , ca?!ta- pays .a enfin pris conscience de cette 
hstes ne se font-ils pas faute <l ut1liser verite marxiste fondame tale, la limit 
ce formidable instrument de bourrage de la compression des salaires, la 
de er ne. ll occupen les places da1 limite de la misere de la cla e expl i-

,.;c,11 e 1 c: 'ad n·1 Lnu1un dt.:s j 1.11- t 'e, e clans 1a lutte, clans Ia lutte cte 
naux; ce sont les magnats de la finan- classes. Et la revoite lentement ace -
ce et de l'industrie qui dictent aux mulee a chaque vol de , alaire, a cha
jourm.ilistes dont I honnetet' » e:.t a que licenciement brutal, a chaque bri
leur olde, les nouvelles qu'il faut made des maitres, la revolte loag
donner et celles qu'il faut passer sous temps soutenue par le freinage des 
silence; ce sont eux qui leur suggerent grands chefs reformis~e qui croient 
les articles a ecrire et trompent ai i encore devoir se souc1er de la conser-
ur ne echelle fern idable r opinion l vation du system~ econ~mique et s? 

bl . cial actuel, cette revolte eclate soudam pu 1que. l b 
. . . avec une puissance telle que a our-

Le pro ede eclate particuherement . . d' b d f" t d s 
, T geo1s1e, a or con 1an e an. sa 

a 1 grand jour clans cette greve. out . , ff 1 d f1'e'vre de - pu1ssance, s a o e an, une 
d' abord }es Jo~rnaux, pour ne ~~s repression monstrueuse. Sa pres._·e 'ou-
ev ille1 l attention de la clabss~- ouvne- drait nous faire croire que la majorite 

1 e signalerent que tres nevement . , , 
· , , . des ouvners n est en gre ·e que us 

et en 1 tronqu nt les even em en ts qui I d' . 't, b t de 
. . a terreur une mmon e ruyan e 

se p ;:;saient au Bonna Ye. communistes et d' exaltes extremistc~s. 
I:.nsuite, com e le mouvement Mai que ce mouvement est I' ceu re 

'etendait a, ec une vitesse foudroyante des mas:;es profondes de la classe op
et prenait une extension et 11e inten- primee ressorl de sa spontaneite mem,! 
::-ite extraordinaires, il ne leur fut plus et des forme nouvelles de com
possible de ncgliger ces i~formation.~. bat de masse creees dans la utte 
Remarquez cependant qu alors qu 11 meme. 11 ne le comprennent pas. C' est 
/ ag1 d' even em ·nts plu.' graves que par milliers que la populafon ouvriere 
tous c-eux que la Belgique ait vecus de- tout entiere, femmes et je nes en tete, 
pui la guerre, I plu art des gra!':ds a participe nuit et jour aux piquets de 
quoti<liens, comme la « Dermere greve de ma 'Se, a Ia police des routes, 
Heure ou comme le « Soir » n' en ;ux colonnes de greve qui partout cnt 
p.ul nt pas en premiere page Prenez ete clame la re-volte d' OU 'riers a OU 

un de e journaux sans r OU rir et "riers aux portes et &U !"Citl mcme 
vous ne soup~onne1iez pas qu'il Y a ( chose nouvelle et gigan esque) des 
revolt. clans toute une province. Les usines envahies. 
info mations qu' elle donne sont d' ail- Certes, es mots d' ordre des prole
leur · tendanc1euses : la presse unanime taires : retrait de dernieres diminu
su I s ordr du gouYernement et de tions de salaire, augmentation des sa
,.ro capi ali tes essaie de faire croire laires, diminution de 50 < r <le~ 
a un complot commums e. Evidem- layers, jo rne-e de ~ix heu es avec sa
ment, les communistes ont a la pointe laire pleins 8ont des mots d' ord e 
du combat, c' est leur role. Mais c' est communi. tes. Mais qu' e~t-ce a dire 
ne r en co1 prendre au mouvem nt ac- sinon q e les communistes seul expri
tuel que de ne p s i-e rendre compte ment les verita les interets, les aspira

tions profondes de la cla se ouvriere 
tout entiere dont ils veulent etre et 
sont deja l'avant-?arde organisee et 
que la classe ouvriere peut-etre vient 
d' en prendre conscience. Et. c' est eel;:, 
qui fait perdre la tete a la Societe Ge 
nerale, aux banquiers, aux industriels 
et a leur Etat bourgeois au point que 
celui-ci rejette brutalement le masque 
savamm nt entretenu de la « demo
cra'ie > e de ses « libertes » et appa
rait eclatant derriere ses gendarmes, 
ses auto-mitraill uses, son armee (plus 
de quatre regim nts envoyes dans l 
region er: greve)' derriere ses gouveT-

rs d,. )rovi ,.,. e !olP b ,., --t 
derriere ises generaux coloniaux a la 
T ermonia, proclament l' etat de siege 
et l' interdiction de circuler comme 
l' instrument de 'la dictature violente 
de la claSSf': pos edante, charge de 
maintenir . I' esdave sous le joug. 

Et ainnsi ii apparait avec force aux 
yeux de tous qu' aux pauvres ~t aux 
travailleurs en regime bourgeois n ' est 
reconnu d' autre liberte que celle de se 
taire et de crever de faim, d' autre 
democratie que I' obeissance aux or
dres des patrons. S'ils reclame t du 
pain ( << plutot la mort que la faim d s 

Nous, le~ intellectuels re olution
naires, nous sommes avec lui. ous 
elevom: notre protestation indignee 
contre les arrestations arbitraires de;. 
militants. ous appelons la population 
ouvriere tout entiere a exiger avec 
nous la levee de I' etat de siege, le re
trait des troupes et de forces de 
guerre civile des re ions en greve, la 
liberation de tous les militants et gre
vistes arretes, la levee des scelles et 
la ressation des perquisitions; nous 
I' appelons a se joindre aux grevistes 
pour exiger le retrait des dernieres di
minutions de salaires ( encore 2 1 2 f, 

aux metatlurgi tes le I 5) et I' interd.c
tion de nouvelles diminutions; la baisse 
--1 I ::, - r ·on dtt b g It 
la guerre qui se ohiffre a des m'lliards, 
nous appelons toute la population tra~ 
vailleu!'e intellectuelle et manuelle a 
lutter pour mettre fin a la crise dans 
la voie du marxisme, pour l'issue re
volut' onnaire de la crise. 

L'ETUDIANT MARXIST£. 

d Provocatio s 
gouvernement 

enfants », hurlent les femmes des mi- Au moment ou plus que jamais 'a 
nems), on leur enverra du plornb, crise frappe durement la cliasse ou
comme aux jours noirs des tr->mps an- vriere, nous avons pu assister ces der
ciens. comme en I 886. niers temps a quelque;:; assauts odieux 

E.t v01la qu' a nouveau les prisons du O'0uvernement faits pour provoquer 
s' emplissent de lutteurs, proletariens la classe ouvriere a la revolte. 
coupables de s' etre revoltes t.:ontre Ia Tout d' abord, dans sa lachete, le 
misere, coupables d' avoir crie : « As- gouvernement s' attaqua aux pensions 
sez ! » ( des ouvriers viennent clans les de v:ieillesse. enlevant par son pro jet 

eetings dire que depuis des semaines de Joi le dro't a la majoratwn a un 
ils mangent leur pain sec)• nombre considerable de vieux que 

Et voila qu'a nouveau le pave des plu d'un demi-s;ecle de . ervitucle 
rues est rougi du sang des miserables n' ava1t pas reussi a tt er. 
assassines par !es mercenai1e.,, de l'Etat Ensuite, ce fut la axe odieuse pro
bourgeois. ces bru te_ qui veulent cou- j j etee sur le pain, la nourriture es en
vrir les mensonges policiers du minis- J tielle du travailleur qui n' a pas le 
tre de I' interieur : dans les journaux; moyen de e paver des repas a la. 
de samedi la meme affaire aux portes : fourchette a bouche que veu -tu com
de Charleroi est rapportee de deux ou I mt> ces messieurs de la haute. Oui on 
trois fac;on~ differentes da1;s la meme voulait retab)ir le ~roit medie, al A ~r 
feuille : d abord attaque a coups de la mouture. Van D1evoet a, par it 1I, 
pierre de la police qui fait feu; puis abandonner son pro jet. Premiere vic-
policier blesse a la tete ( pierre OU to ire du proletariat 

qu ii<> s'agit ici d'une lame de fond, 
d' n mouvement pontane part1 du 1ll llllllllllll ll!Htllll, 
mecontentement des ma 'SC . 

balle on ne sa1t) (sic). apr;...s quoi la Samedi, enfin, au moment meme 
police tire. En fin la version du minis- ou I' emeute battait son plein, le gou
tere : u coup de feu part de la foul vernement se decidait a sortir son ar
et !es flies se defenden : deux blesses ete royal SUI le chomage, ttaque 

!l!llllllllllllllllllll'll!Wlil',1 grav s. ll Y en a d' autres d' ailleurs. ehontec contre les maigres all c:at1ons 

F n outre ce nouvelles sont contra
dictoires, donnez-vou la peine d' ou 

rir n'importe quel Jour ial ourg:eois 
et ous constaterez des contradictions 
fl rante entre ce qu'il di ait hier et 

e qu'il d1t aujourd'hu, entre ce qu··1 
a dit dans la premiere colonne et ce 
qu' il dit dans la d rnier .. L plac 
nou manque pour fair ett d mon-

D· ns I' espoir de decap1ter le m u- de travailleurs aux bras desquel on 
stration que ou pouvez facilem nt I vemcnt on mo te un com. plot policier ne parvient plus a donner de besogne. 
faire vous-me e. c:ontre le organisation revolutim nai- Mais toucher au b dget de la guer-

Di e ain · con ciemment ce que res Le s cretaire du parti communi te re, a c lui de la endarmerie, aux 
l'on sait etre le contrafre de la verite, DP Boeck et de nombreux mil'tant· scandaleu.,es pensions d'invalidite des 
c' est c_e que n~us appelon, en b ii I sont arret 's sans mot'f le_gal valable. ,generaux, retablir la supertaxe, cela le 
fran~a1s : prat1qu r le menso1 ge, et T ous le locaux des organisations snnt gou, ernement n'y a meme pas on-
dans rae genre d' , ercices b presse ser- perquisitionne · et certains m1 ou ger : nou denon~on ces acte et ce 
vile est d'une fore extrao:·d·naire. elles. -1 omis ions ignoble . 

Ro r DAISY. C 'est en "c in. Car m, intcnant, quo1 Pierre CATHAY. 



La n Nous demandons La 
ou est la derniere 

• dictat r anCBUV 
J Uan os umv , ·lies, d, n · vo a, he 1uc, "" d 'but de I, gre e, I 

, Et t bourgeoi , o is f tes ensei ndic,de c ntrale fut 
la Belgique a une ( on titu reum , v c le gouvem m nt et eu. 

prete dez que C tte Con , orti sa prem1 re elucubration pour 
d'i 1 titution hber le et tenter de ramener le prol 'taria au trc Il n'y a pa que I Bel..,1que qui Aux Et t Uni « paradi 

montre a qu l chao menent Jes con- tali me , les troupe occup 
• __ ,L' 't 1· nes,· des marches. de la fajm ont orga tradi tion 1111Heren s au c pt a ,sme . 

• arx deja en 184 7 predisait que le nisees. Au Mexique le chemm d 
ca itah me perirait parce qu·il ne pour- sont en greve; dan toutes I s rep bl.i
rait plus nourrir a rien faire son armee qu~s de }' Amerique, des ~evoluf ons 
d' esclaves. Analysant le processus de ociales .eclatent : on e~ s.1gnale au 
la production capitalis-te, il montrait I ~hili, au Perou, au Bres1l, en Argen
comment celle-ci, developpee unique- tme. 

d 'mocrat"qu . Par votr pre e, clan -vail. Louis Pierard r-ria au triomphe, 
vos affirmations solennelle ·. dan le a a fin de la greve, a la rentrt!e des 
discours de vos ministres, clans les ap- grevi!'!tes. Mais les mineurs borains ne 
pels de os deputes c{evant l ur. elec- 8 'y lais erent pas prendre, leur reponse 
teurs: re. onnent a tout inn5 lant ces ne se fit pas attendre. Ils renvoyerent 
mots de Libe11e et de Dem·ocratie. Louis Pierard et sa proposition trom
Vous essayez d' e~ bourrer le crane de peuse. 

toute la po~ul~t10n et vous op~osez j De nouveau, I' on crie au triomphe. 
ces b aux pnnc1pes que vous affumez Reaardons ce que I' on a accorde. Les 
suivre a ceux de dictature et d'auto- 50 °kilos de ch rbon, voila sans aucun 
cratie. Vou~ ~sayez, , par. tous ~~s doute une victoire. Et apres. La stabi
moyens, de sahr la Repubhque Sov~e- lisation de salaires ! De quels alaires? 
hique, en tronquant le sens de la die- De ceux d' a pres ou d' avant le. 19 jui ? 
tature du proletariat. Pour les mineurs la chose ne fait pas 

ment pour sati faire a la soif insatia
ble de plus- ·,alue de quelques-un , de
vait ncces~airement \.CU lune a une 
production mfiniment sup,:!ieure a la 
capacite de con ommati .m des classes 
exploitfe . C' est la que r.ous en som-

en ce mnrnent. 

Voyons l'Asie : au Inde-, lor de 
la reunion du congres des cl · 'es op
primees, des bagarres ont eu lieu fai
sant de nombreux blesses t tues. En 
Chine, les filatures et les tramv. ays de 
Shanga'i sont en greve. Nous qui avons subi votre ensei- de doute c' est de celle d' avant le 

gnement, nous vous demandons main- J 9 juin q~'il 8 ' agit. 

tenant : La repartition du travail! Tout 
Le resuhat se traduil par un de em- Ainsi partout la volonte des capi- Ot1 es tla liberte? ESt_ce ici, ou les d' abord cette mesure est encommis-

. • ] talistes de faire paver les frais de la · · I l'b t, d ' 
parement gener 1 de ceux qm sont a · J ouvners n ont pas a 1 er e e se reu- sionnee et la commi~sion ne devra re-
tete de l' economie. Les faillite se mul- crise par le p:r;oletariat, .,e heurte au nir, de ma'nifester leur mecontent~- rnettre san rapport que dan un mois. 

D h I · t front d' airain que celui-ci lui oppo e 1 l ' l f ' cl t I tiplient. es kr c s p us retentJssan s ment, ae par er a eurs reres e ra- C' est-a-dire qu' alors se:-ulen1ent en 
~ _I ccule a s' en prendre a la maigre ·1 d h d j Jes uns que les autres e succeaent ~ans va1 sans e suyer es c arges e gen commencera la discussion. Et puis il 

arre. Les capitali tes eberlues font d pitance des e ·ploites, le capitalisme, darmerie des que cette manifeStation I faudrait preciser s'il s'agit d'une repar-
fforts desesperes pour sortir du ma- par une de ces contrnd ictio~s qui_ lui de leur liberte menace le portefeui le titio du chomage ou d'unc repartition 

ra me. On reunit une conference inter- sont pr?pres, provoque la re elution. des capitalistes? du travail. Le proletariat belge veut 
nationale du sucre, une conferenc; r~-1 ll se fait son propre fossoyeur. Ou est la democratie? E5 l-ce ici ou une reduction de la sema·ne de tra-
ternationaile du petrole. On se reumt L' d .. 1 }'Lia- le proletariat est gruge de toutes !es vail, mais vec salaires p]eins. 11 ne , D l autre gran moyen qu 1 c f , l • · d 1 · d 
a Geneve a L usanne. evant e b. d d. l t · desi ·rri- a<;;ons, ou on ui ~aie es sa ~ires _e s' agit pas de profiter de ceci pour re-' . 1tu e mp ayer pour sor 1r f . - 1 

chaos mo dial, on convoqu~ une con- pa ses qu'il se cree, m.enace, lui aussi, amme, ou on arrete ccux qu1 expri- duire tous les ouvriers a la famine. 
f 'rence_ econo 1ique internallonale. Les de e retouriner centre celu1 qui I' uti men scs revendications, ou on impose En outre, les promesses au sujet des 
monna1es de tou !es pays ont mena- I L J _a nouniture principale le pain, ou on travailleurs des autres industries et des 

U b f .d b d' ~t t lise : je veux dire a guerre. e apon l ll . d hA 
' nom re orm1 a e a d dim'nue e maigres a ocatwru; e c 0 - autres bassins sont d'un vague extra-cees. _n d l . est en cffet, un de pays le plus ure- , f ·n I 
ont obLhgesd 'df~. susbpedn ;e. eurds pta1e m~nt atteint par la crise actuelle. Le. mage, ou on re use aux trava1 eurs e ordinaire. Le gouvernemen ts' engage, 

men ts es e 1 its u getaires e ous . , l , le" pain et le travail? dit-i-l, a faire de son mieux. On sait · . tra1tements n y sont pus P yes; ~ f 
les g~:mv~rnements sont a tronom1ques. populations y sont affamees. . ussi La rnuvage repres"ion, aite en con- ce que eel veut dire et ce que cela 
Les impots ne rentrent plus. Le com- l'E' . f "t .1 1.. t t -1e tradiction flagrante avec vos lois, e t reserve 

1, h ~tat mppon se a1 1 ms rum .n o , . V , 
merce international tombant en et ar- !'ignoble agres.ion preparee depuis si unc reponse a ces questions. otre re- Ce que j' dmire le plus en tout ceci 
g1e, un~ source abbon~:1nte dde rev~nus longtemps par les E ats c· pitalistes. g e est un regime de dictature et de est la candeur des parlementaires qui, 
e t tane. Les rneres ouameres . . ~loutocratie oi:1 il n'y a de liberte qu sauf un role negatif et quelques absten-contre la p, tr e des ouvners et de pav l • 1· l'b , d' 
dressent au our de chaque Etat des l'U RS S E I J· pour cs capna 1stes, une :i erte ex- tions out vote un ordre du jour dang cans : . .n ce moment e ,1- . . , , ] 1 •, 1· • 
murs infran his les. Mais tout st • •1· · I M 1 P o,t<:r JU qua a uernieie imite e pro- lequel on dit que t conflit peut se re 

L pon orgam:se m1 1taue1nent a • anc.-, l . d · 1 · 
v in. La productio est paralysee. e h . II . ll d , d ! etanat. o s evnez remp acer, s1 soudre clans la confiance reciproque-. c oune. y 111s ta e es aero rom .. , ' , , . d l · l · · 
chomage prend des p oportions I , bl' d .1. . .11 ous n et1ez es lypocntes. es prmc1- Ce sont vraiment, en effet, des 

A · j y eta it es camp ts m1 1ta1res; 1 • • I d l'b , 
inouie , inconnues jusqu'a ce jour. ux . l Al d d JI pes const1tut1onne s e erte par ceux actes de confiance que ceux qui con s assure e contro e es ouanes. d d. d 1 b · · C I 
abois, les £!ouvernements croient pou- , • , • ~ e 1ctature e a 6urgeoisie. e a sistent a charger la foule et a tirer ~ et end son occupation : a pres s etre en1- d . , l , l't, 
voir se rattraper en reduisant les assu- ' , I . f ., d M d conespon ra1t a a rea 1 e. 

5
ur le proletariat. 

pa.e de a stat10n ront1ere e af' - N l'U R 5 S 
ranees sociales. Mais la limite de la . ·1 f . l l d ous nous tournons vers . . -~. Non! Le gouvernement apeure a choul1, 1 a1t avan<;er tout e ong e , l', 

1
. , , · t ' 

scuff ance de la classe ouvriere est ] f ., d d } OU ega 1te nest pas an vatn mo, Oll cede legerement. Mais es dermers a rontlere un cor on e troupes; a . ll d l' 
attei·nte. Partout, la classe ouvriere, h'. . ff· . , t la d1ctature est ec e u pro etanat, actes apparaissent comme louches. Il 

l• presse c 1no1se a 1rma1t recemmen , l h' I f 
clans la misere, comprend qu orga- , . A I' ou a mac me go.u 'ernementa e one- faut parler avec franchise, sans reti-

l. que tout etait pret pour attaque, aue . f d ·11 , 
nisation actuelle - ou plutot inor- 1. . d . l I . I ·d t1onn< en aveur es trava1 eurs, ou cences et sans aiubiguite. C' est le seul on n atten a1t p us que e s1gna e l' . , I • 't, · , d 
o-ani ation - est incapable de mai- , L J · ~ on a suppnme a propne e pnv e es langage que la classe ouvricre admette . .,, cl' 1 assaut. e apon est pmssamment e- d d . l 'd, 
triser les forces economiques et evi- d, d • fA moyens C pro uct10n, seui proce e Deja devant }' emeute qm gronde, la 

11 con e anP son entrepnsP m ame par bl d f · , d ·1 
ter les arise i douloureuses pour e e. l . . . , . 1. cl l'O • capa e e ourn r a tous u trava1 bourgeoisie a recule. Le proletariat ne a pu1ssance 1mpena 1ste e ccr- d . 
Aus i se dre se-t-elle avec violence dent : la France. De tractat' ons ont et u pa.n. s'arretera que lorsque la victoire er 
pour remettre de l' ordre dans cette lieu entre I' etat--m.ajor de von Papen Joseph CRAVAT. ornplete. 11 doit imposer sa loi au 

e onomie desordonne . Jetez un coup et celui d'Herriot en ue de l'agres!sion ------------------- gouvernement. Pour y ar!";Ver, la greve 
d' ceil au tour de vous et vous constatez concertee. Les Eta ts vassaux de la generale doit etre declenche . La 
avec quelle violence la marmite sociale France bordenl les frontieres de I'Li. i dasse ouvi.iere peut vivre sans I gou 
est en ebullition d-ans tous les pays. R.S.S. La Pologne, grace a l' or f 1 ..._n- Ong raS vernement, le gouvernement ne peut 

<;ais, deYeloppe d'une fac;on hypert o- v1vre sans elle. Le pou, oir doit etre 
Oepuis de longs mois, la guerre ci- phique ses armements. La Rouman;e a guerre a ceux qui ont caoab!es de I' exercer. 

vile fait en Allemagne des victimes de multiplie le long du Dniester !es actes Adolphe HERBAES. 
jour en jour plus nombreu es. La de provocation. Romain olland, Barbus e et Ein-
classe ouvriere y realise son front uni- stein on convoque un grand con~res 
que par le bas : les ouvriers commu- Cepf!ndant cette arme-la aussi, em- centre la guerre. Ce congres a ete in-
nistes et socialistes s'unissent, en depit ployee comme moyen de sortir de la terdit par le gouvernement suisse : 
des efforts de ch fs reformiste • pour crise, e,:;t une arme a deu tranchants. c' e. t la preuve qu'il etait veritablement 
lutter contre le nazisme. Celui ci, fort Les peuples comprennent que la Rus- . dirige centre la guerre. Camarades, 
de l'appui d'un gouvernem:ent de ho- · · · · 11 t 't l p 

S!e a SU • orgamser, qu e e cons ru. nous devons tous nous e ever contre O 11r vo►~ 
bereaux, tire, a ec cynisme, de coups dans le calme et avec methode' le so r agression qui se prepare centre ~ 
de Jeu contre le· quartiers ouvriers, cialisme. Le prol 'ta iat de tous les l'UR.S.S. T

0
us tous, nous ne laisse-

sur les manifestations ouvrieres. En £tats capitaliste comprennent et ad- rons pas toucher a la Republique Soci - imp 
Espagne, I'etablissement de la repu-jm·rent l'reu re 1agnifique d'edifca- liste. 
blique n' a rien change a I' organisation t;on de leurs freres russes et ne con
economique. u~si ce pay e t le thea- enf ront pas a calla orer a 1' reu re dt> 
tre d'un nombre incalculable de con- destruction a le quelle voudraient se 
flits : greve , combats de ru "' incen- li rer les imperi.1lismes en de1're. Son 
dies, etc. Le pay ·ans t les ouvriers cri est : « Ba les pattes de l'U. R.S. . )) 
d' Espagne eulent que r on change 
non se.ulement la forme politique de 
l'Etat, mai encore toute la base so
ciale et e onomique du regime. I a 
Pologne se revolte contre sa dicta 
ture. P s une emaine ne se passe sans 
que des ouvri r tombent, victimes de 
la repre §ion. Dan tou Jes Balka s, 
le gouvernements sont renvoye le 

Intellectucl., puissent ce lignes 

« Le capitalisme perira parce qu'il 
ne pourra plus n urrir ses esclaves ;, 
rien faire. i, 

La ·odueti 

roletariat m 1 ife te. En 'ougo a 1e, 
de regiments s revoltent. En ece, 
-des greviste assa1llent les maga in de 
v1v:res. L' utr·che est a tout instant le 
theatre de ha arre ntre Heimwehren 
et proletar'at. 

e, eiller vos refle ions. Regardez au
tour d" vou et comprenez que eule 
l'interp etation mar iste est capable 
d' expliquer !es evene 1ents qui se pas
cent en ce moment au our de vou . 
Compr ..!nez aussi qu le _ rolhariat est 
la clru e de l' avenir; que le regin e au 
milieu duqutel vou vivez t> t pourr; 
qu'il a fn; son temp~; ct rejo 'g e ! 
proletar; t dan a lutte pour ab 'crer 
!es douleurs de I' enfantement de la 
Revolution. 

Emile DUTHIEUX. 

K. 1arx. 
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Drape u Roug 
C'EST LE SEUL JOURNAL 

QUI DEFEND LES INTE

RETS DES TRA V AILLEURS 
Parai to s Jes samedis 

Editeur re p. 
155, boul aid 

'1'f-1('1•hont 

n pach, 

11.9: SI 




